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S'élève tout-à coup , Pologne, fur ta tête 
Qui fuccombois déjà fous le poids des revers?

'¡J'i luit: & fon flambeau vainqueur de ce nuage 
Qui portoit dans fçs flancs le tonnere & la  m o rt, 
Ecarte loin de nous les éclats de l’orage 
E t ramène la vie & l’efpoir fur ce bord.

nouvelles clartés de l’étoile proprice 
Le Polonois tremblant regarde autour de fo i:
Il voit avec horreur le fond du précipice,
Où s’alloient abîmer fa Patrie & Son Roi.
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■̂ JCel que le voyageur à l’afped  de la foudre 
Qui brille en ferpentant dans un ciel courroûcé,
11 pâlit, il s’arrête, il ne peut fe re'foudre 
A braver le péril, dont il eft menacé.

.ïM a is  foudain reprenant fes efprits il s’écrie: 
Quelle aveugle fureur précipite vos pas,
O! mes con-citoyens, ô ma cbere Patrie!
Vous courez à la m o rt, vous ne la voyez pas.

O u v re z ,  ouvrez enfin les yeux à la lumière,
Qui frappe vos regards & vos fens éperdus;
Vous verrez les tom beaux, que dans votre carrière 
A creufés l’ennemi des Enfans de Léchus,

3 L e  voile efi déchire'; le mafque du parjure 
Ne couvre déjà plus les complots aifaifins;
Les poignards aiguife's dans une nuit obfcure 
N’ofent plus fe prêter à de fanglants deflîns.

“jj^fos freres abufés par des freres coupables, 
Viélimes trop long tems d’une lâche terreur, 
Rougilfent ajoùrd’hui d’avoir été capables 
De le livrer fans honte à la  fraude, à l’erreur.
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K n  proye à leurs tyrans, au pouvoir defpotique, 
D ont le Sceptre de fer les frappoit tour à  tour*
Ils ofent le b rile r, Si leur valeur antique 
Sçaura fous fes débris les écrafer uu jour,

(Ç)ue ce peuple voifin & de pillage avide,
Qui nous fit éprouver tous les maux à la fois,
Sorte de fes forets, vienne d’un perfide 
Garantir nos Etats & nous diéler des Loix.

^B ientôt il apprendra ce que peut la vengeance 
D ’un peuple au ifi-vaillan t, mais plus libre, que lui.'
Il dorm it fous le joug dans un tems de démence; 
i l  a rom pu fa chaîne, il eft fage aujourd’hui.

3D)éjà ce m onftre im pur que conçût le délire, 
Qu’adopta la terreur, qu’un traitre organifa,
Reçoit le coup m ortel, il s’ag ite , il expire 
Avec cette fureur, qui nous tirannifa.

3D)ans nos cham ps aufEtôt les dents en font femées 
Par un autre Cadm us, & par fes Compagnons*
Il en fort tou t à coup des Légions armées 
Qui protègent déjà nos fo y ers, nos Cantons.
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(Ces milliers de foldats tranlportés d’allégreffe 
Agitent dans les airs leurs fers étincellans,
N on pour fe déchirer, com m e ceux d e là  G rece,
M ais pour nous raffermir fur nos pas chancellans.

ÜJITéhioins de leurs combats, de leur vaillance iiluflre, 
Dans peu nous les verrons par de faits glorieux 
Signaler leurs drapeaux, donner un nouveau lurtre 
A l'Aigle de Pologne, au nom  de leurs ayeux.

U n  fpeétacle plus doux, plus digne de m ém oire, 
C’efi leze'le de feu , le concert & le cri 
De tous les citoyens fenfibles à la gloire 
De voler au fecours de l’Etat appauvri.

O n  verfe dans fon fein la Corne d ’abondance,
On charge fon autel des plus riches tributs;
T o u t travaille à l’envi pour fon indépendance,
T o u t lui prête fon bras, tout montre des vertus.

^jTadis le Polonois, de fon iàng 11 prodigue 
Ne donnoit pas fon o r, pour avoir un foldat; 
Aujourd’lhui l ’un & l’autre, en dépit de l’intrigue,
Il le confacre au bien, au falut de l’Etat.
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25jHe trompé - je? je vois de nos fages l’élite 
S’apprêter à poser fur d’antiques de'bris 
Un m onum ent que rien n’ébranle, rien n’agite 
Au plus fort de l’orage et du choc des esprits.

¿ L e  code de n o slo ix , ce tortueux De'date 
hati par tant dem ains, feuille pardes tyrans;
Nos hardis Decemvirs, d’une arduer fans égale, 
Osent le parcourir en fortent triomphans.

"$SÎ\\±'nerve les guidoit dans leur choix diffcile,
D ’ Ariane Je fil leur traçoit les chemins; 
Etcharge'sde tout l’or d’un fol jaufsi fertile,
Ils le versent aux pieds de nos Républicains.

S i  leur p lan , où tout oiFre un parfait équilibré, 
Rctre'cit fagement le cercle de tes droits,
T u  ne cefseras po int, Polonois, d'étre libre:
Solon le fut toujours fous l’émpire des loix.

¿L a lib e rté  fans borne eft d’une ame vulgaire. 
Q u i veut to u t, ne craint rien, ne raisonne jamais; 
C ’eft la nuit du cahos, les horreurs d’une guerre 
Où le prix du courage efl le prix des forfaits.
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3^C a's  cctte liberté; des grands coeurs le partage, 
Celle qui fait les lo ix , les écoute, les üiit 
Voila ta liberté'; c’eft i’égide du fagc:
Le brigand ne peut ri eu & le Q efpote fuit,

© !  Noble Polonois, dans le fiacle ou nous fomraes, 
G arde-to i de mêler un fendaient jaloux 
Aux fentimens hum ains qu'étaient ces grands hom m es, 
E n  fondan t ton bonheqr fur le bonheur de tous,

*AJ>! quels jours fo rtu n és annonce cette aurore! 
Que dç biens à la fois ne vas-tu  pas cueillir,
P ologne! e t - f i  tu fçais apprécier encore .
T o n  déflin, ou ï, déjà tu peux t'enorgueillir.

¡ÜĈ a de'trelTe & le deuil qui couvroient la contre'e 
De leurs voiles e'pais, de leurs trides lam beaux,
V ont fu ir, & faire place à la riante Aftrée, •
Qui vient de la difcorde éteindre les iiambea&x.

jMH.ercure ayec les Arts , enfaiis de l ’induflrie,
Que repouiïênt toujours l’anarchie de l’orgueil,
Volent vers nos clim ats; & de notre inertie —
Us vaincront le fom m eil, pour prix de notre a c c u e il ,/^
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